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» Massachtisetts

ALEM, autrefois Vézina, fonde la paroisse de St Joseph, et érige, à un jeune prêtre de ta-

Naumkeag, a été côté d'un modeste temple, une grande école pour les lent, le Rév. M. Liguori
fondé en 169,6. garçons et les filles. Après e,"ieurs années d'un Vermette - frère du vi-

(Yest Io Chef-lieu- du caire actuel de ce nom
comté d'Essex. Sa po- - et que la mort a aussi
Pulation est d'environ moissonné dans les pre-
40,000 âmes dont 10,- mières années de sqon
000 oanadiens-françiais- zède et do son travail.
C'est la plus ancienne Tous deux sr)nt disparus

il le de J'Etat du Mas- la même an-n,6e,,en 1904,
sachuýsettýs, datant même emportant Puffecdon et

DR ARmAND MiGNizàuLT de dix ans avant lýoston les mg-rets de leurs pfi- M..ALHERT J. MICHAUD

dont elle est distante de roissions qui nýuublieý
16 milles. Comme toutes les anciennes villes, se-s ront jamais les bri-Lantes qualités de cas deux hýoni-
rues isout généralement étroites et sinueuses, si mes d'élita
nous exceptons cependant, certaiiýq quartiers dont La paroisse avant grandi, et St Joseph de Salem
les constructiow et les rues sont des plus moder- comptait déjà près de 9,000 âmes, quand, l'an, der-
nw Cest un centre commercial et finenicier des nier, Mgr Par&evêque Williams, de Bogtonb vou-
plus importants dams la Nouvelle-Angleterre, ýon y lant donner au Rév. M. Gadoury un digne eue-
compte fou le d'institu- C'esseur jeta les yeux eux
tioiis littér aires, scien- un autre pré tre, Cie talent
tif iques et de bienfai- M. le euré de Broek-
sauce que ne pos8è- ton, et ins tallait à Sa-
dentpas cer taines an- lem le Révé rend M. G.
tres -villes plus popu- A Rainville le cuir6 ac-marine mar-1OU8e@ý sa tuel. M. ainville ar-
Chande e t son r6seau rivait avec 1 lino expé-
de chemins de fer y en- rience de pl 1191eUrs an-
trotieffinent une grande nées dans le ministère,
activité, Sa lem rivali- -ayant été successive-
sait autre M. Tiréo, LàýmouREux fois en im- ment curé à DR EmiLE PoiRiER Ccýchituate
Pol-tance av ec Boston, et à Broïck ton, après
et aurait pu devenir, suivant ceirtainis histerienis, la quelques anuées de vicariat au Canada. Le Rév. M.
eaetale du, Massadxuiaett,& Son, Port de mor était Rainville est aujourdhui, curé d'officeavec les Rk-
ausei fréquenté par une noinbreuse flotte, tant du vérends MM. J. S. Vermette, Rosario Richard et
pays que de l'étranger et fut, audix-septième siècle. ]Révd. 0. -A. liàrNviiLz. Arthur Lapointe, comme vicaires. La paroisse de
la principale station navale -de cette partie de 11A_ Curé de la paroisse de St-Joseph, de Salein, Mass. St Joseph de Salem est arujourd',hui l'une des prin-
m6rique à raison de 8on grand commerce maritime cipales de Parchidiocèse de Boston, et avec les
avec les Indes, l'Oe6ai-de rude labew et une vie dapôtre bien remplie, S di- dignes prêtres qui la di-
et FAmérique du Sud. gue Prêtre est frappé de mort subite aucoure &un rigent, -nul doute qu'ïelle

C'eet de Salem qu'eist voyage quil £âil pour rétablir sa vu marcher de progrès
parti le premier mouw- en prog-pm.
meut de la guerre de Salem a de plus un
rindépendance, et c'est magmifique Couvent di-
ici même qu!a été versé rigé Par des soeurs Iran-
le Premier sang der la gaises qui, elles aussi,
voýlution. En effet, dý,: victimes de Finf âme aoi
rant l'hiver de 1114-15, Combes, ont été bannies
elopérait la rupture du ils 1« France il y a quel-
lien ocd«aial ealors, et DR J. P. RovLiER n J. S. Douor-T ques annéieg, coupables
300 anglais, Som le Coin- d'un seul crime : celui
Mandement du colonel LSlie, -savançaient pour de tWètre données à Dieu et à ses oeuvres. Vinstrue-
saisir canons et munitions que les patriotes te- tion que Pondonne là dans toutes les branches de
naient en résierve, ASalem M'aie ils furent repous- renseignement, n% Tien, d'indérieufr à celle, de nos
me au pont de la rivière dru nord; Ce succès lut le meilleures institutions du genre dam le province
Bignal de Finsurrection, de Québm. Eéeole des garçons et ce couvent sont

8alem ia produit plusieuris hommesde distinction, fréquentés pax plus de 1,500 enfants,
tant dans les lettres que dans les sciences et la poli- Ediffee de l'ancien par]ernentý oâ Lafayette fut reçu. en 1781, Il y 'a environ deux an% nos compatriotes ont
tiquee et wenorgueillit a"e droit -de Hawth«rme et Washington en 1789 - fondé un journal local, " Le Courrier de Salem ",
Bowditch, Prescott, Storey, Ohoate -et autres eélé- par un travail ardu. M. GadouSy avait été puis- rédigé en collaboration. Cette publication est en,
brit6s qui y ont -vu le jour. ýsamment aidé diane rexerciS de son ministère. par con à ses débuta"Mais avec une rédaction, soignée

Il eM vrai qu'on y pendait autrefois les sorcières et avec son Propre atedier dýimpTessio]4 ce qu?1elle
et tous 1-S énorgmmèr£o du temps que l'on croyait i2a pas enooTe, il n'y a aueun doute que ses succès
atteinte de sorcellerie, et que l'on soupçonnait de seront encore plue, igrande, avant4Lg6e quýëlle est
pactiser av»C le démon pouïr détruire la religion d'être le seul argane du comté
ehrétienme. Mais la culture intellectuelle d'aujou-r- fflEsoex, qui compte au delà de 50,000 eanadiene-
dui et le haut degré déraffinement social auquel français.
on est pia"enu dé nos jours nous font!i sinon oublier Noe mmpatrioteo sont reprémintés- au conseil de
(lu Twins pardonner un peu leü excès de fanatisme ville par M. Paua N. Ohaput, ëcheviný et par M.
dmparitains de jadis. Napoàéon Lévesque, conseiller. Dans les pTo£,esý-

Il n'y a que trois fiubriques de ûoton ici; l'indus- siffle libérales, n«u Comptons deux arvocats: MM.
trio principale exiote dans la préparation des Cluirs J. ]B. D. Jecques et J. S. DouSt; quatre m&keinB:
de toutes aorteisi, la fabrication de la chaussure, lex- )M. Emile Poirier, A. Migneault, J. P. Roulier et
ploitation des m»hm où l'on travaille le fer et llar Horace I oirierý IÀa Classe des, -maxichande est am-
i3ieret *me parler e un grand commerce générat on plement représentée et la plupaxt paraissent faire
peut ajauter que $alem a d'im=emoffl entrepûte de d'exicellentes affai-reÈ;. Varchitecture, les métiers et
charbon qui alimenteait les villes voisinffl et ont toug les arts en général ont à leux tête des nom@ ca-
«r,56 bien " fortuaffl liadieng, et on en voit plusieurs sur le chemin, sinon

Oe peut Momb'ye de fabriques où Fon travaille la de la fortune, du moins &une aLeance très enrvieble.
oot<m, explique un pou la raieon.popr laquelle nos - Pr6sontemen4 l'ou voit surgir à Salem une grau-
compatriotes ont 9ongé à y émigrer taxcL En effet, de entreprise Commerciale franoo-américüine, la
ce Weet qie5i 1870 ou àpeu prèsý que 1 es Canadiens Salem Machi-ne'Knives C'o., dont M. J. J. Du-queu,.e
s'y établissent, et deux ans plus tard, vers 1M, en est Je principal fondateur, et M. T.h-ýo. Lamoureux,,
Me voit dewVVýw par le R6v. M. RÈlkin8ý oujouw- ragent. L'outillage de leur manufaictuioe se oom-
ehui Mgr Meikine de Providence, Vera 1,886, on. y Posie de 21 lourdes machines dont un laminoir à 2
compte ime popiilatýon. de 2,500 âme« ayant à OR sectiolie, peeeu.t 90 tono«, avec mâchinea éleutri-
-Mte X le ouré F. 1. 'L Vézins. On y avait déjà queede 75 forcEh% 8 fournaises à souder, ete. On y
fondé unie 00-Ciée si 'TeauTkptiote et uni[ý fanfaw mam:Lilaý,,ture des ooutm-ux à n" Ineriee et spécia-
oansidi=e, qui faisait honneur à -notre nati-onabté. lement des la-mes ffl spirale à raiser lee peaux tau-
Déjà, ils figureM avec avantage dans le commerce, n&g. I£ diffiCllltié de confe0eOn & Ces liamffl n'of-
riniîustrie et ýles prefemicns libéraýe_% fre qu'un seul 'CO'tul«lteuc jýffl1 ce jour.


